



id EXTRAIT d'une Lettre de VÉRONE 
du 15. Novembre. 
VANT-HIERs 13: Novem- 
bre ‚à rr, heures de la nuit, 
il arriva ici, au Quartier- 
Général de l'Armée Impé- 
riale, un Chef -de- Batail- 
id lon Frangois , envoyé en 
Al Parlementaire par le Géné- 
NW en chef Brune. Le but de fa miffion 
e| "toit de prévenir le Général en chef Bel/c- 
Sarde de la ceffation de l'Armiftice dans dix 
blours, terme d'avertiflement convenu en 
'"Srnier lieu pour le cas d'une nouvelle 
{ltupture, Les hoftilités font donc dénoncées 
| derechef en Ztafie de la part des Frangois, 
‚|< leur reprife fixée à la nuit du 23. No- 
| Yembre, Beaucoup de gens fe flattent en- 
Core, qu'avant cette époque quelque nou- 
(Vel Accord viendra maintenir notre tran- 
Yuintieé, L'exempie de plufieurs Somina- 
Wons, adreffées depuis quelques mois par 
Cs Commandans Républicains aux Géné- 
[taux Impériaux & retirdes enfuite, nour- 
He cer efpoir: Mais il eft fort à craindre, 
Que les voyes de conciliation ne foient eu- 
3 épuifées. En attendant, les Troupes dé- 
Álent de nouveau vers la Ligne de démarca- 
On, pour être prêtes à tout événement, ” 


Be MiLAN, Ze 24. Novestbre, 

Le paffage de Troupes Frangsifes, fe di- 
Ugeant par nos environs vers Brescia & fer 
Chsufe , n'a pas discontinuë ces jours 
Lerniers. On 2 vu paffer, le 19. du cou- 
adt, la zome Demi- Brigade, qui étoit al- 
le fe compltetter à Dijnn, & quî en eft 
Hevenuë forte de zooo. llommes. Le len- 
Smain, la save Demí- Brigade eft arrivée 
de PArmée de POuift, &c. Dans le même 
tems, que ces Renforts arrivoient de Fran- 
„> les Commandants Frangsis en Lombar- 
te retiroïent de la Toscane tout ce qu'ils 
Wvoient de Tronpes. IH en défila der- 
prement, par Bolngre, vers le Pú, trois 

‘mi. Brigades entières. Ces préparatil's 
® Guerre n'ont pas tardé d'être fuivis du 
€part du Qaartier- Général pour Armée, 
ke Général Oudinot quitta le er.de ce mois 

Midi cete Ville , avec PEtat- Major: 
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& avant-hier le Général Brune fe mit lui- 
même en route. Avant de partir, ce Com- 
mMandant a adreffé au Gouvernement Cisal 
Pin la Lettre fuivante. 

BRruNe, Confeiller- d'Etat, Général en 
chef, aux Membres du Gouvernement 
Cisalpin. 

Au Quartier-Géréral de MirAN, le 30. 

Brumaire an 9. (21. Novembre rgoo. ) 

» CITOYENS, Je transfère mon Quar- 
tier-Général à Brescia. Rèdoublez de fur- 
veillance, Pour réprimer Vespionnage & les 
faux bruits. Proferwezle bon Peuple Cisalpin 
de toute erreur, gui pourroit lui devenir fu- 
nefie. Une grande gloire vous attends celle 
de concourir, par votre zèle, votre Sagefe, 
votre fermetl, aux fuceès de U'.lrmêe, & à 
Vaffermiflement de la Liberté & ge UIndépem 
dance de ce Pays. *' 

Salut & confideration. (Signé) BRUNE.: 

EXTRAIT d'une Lettre de ViENNE 

du 29. Novembre, 

s, Depuis le commencement de cette fe- 
maine, L'Empereur fe trouve fott inccnh- 
modé d'un rhûme avec une toux violentes 
Les Audiences, qui devoient avoir tieu 
Mercredi , 26. de ce mois, fuivant l'ufage, 
ont été différces. Les Miniftres, qui ont 
les Départemens de l'intérieur, devoient 
étre adinis aujourd'hui; mais ils ont éé 
Contremandés, Ies Médecins ayant jegé, 
que Pécat de S. M. ns le permertoit Ppoiat 
En effet, quoiqu’'Elle ne garde pas le lit, 
fa fanté eft trop délicate, pour ne pas être 
inquiet d'un mal de cette efpèce. C'eft 
donc ce qui l'a auf} engegée à fuspendre 
fon départ pour l'Armée, quoîque fa pré. 
fence y paroifTe néceffaire , entre autres Pour 
remettre publiquement & dans les formes 
le Commaendement en chef de toutes les * 
Tronpes à lArchiduc Charfes, Le Gou. 
vermement de France ayant adopté pout 
procédé de dénoncer l'Armiftice, chaque 
fois qu'il C rencontre quelque diticuité 
dans le cours des Niégoeïations, de forte 
que la reddicion de troi: Fortereffes impor- 
tantes n'a valu à P Aller gre que quelques 
peu de femaine: de repos; il paroft, qu'on 
ne penfe plas ici qu'à la Guerre; & les 
Prières Pebliques, pour implorer la béné- 
dition du Ciel far les Armes lmpárialess 


aat êré commenctes dans toutes les, Eglifes 
des Etats blärédicaires. d'après une Formule 
nonvelle, Chaque jourg! arrive ict des 


Transports de Reeruêt, dont l'enrótemett. 


fe Fait avec tant, de riguour, qu'on y, volt 
des Jeunes-gens de 16, ans, comme des 
Hommes de quarante ans, A Prague, tout 
le Corps de. W'Univerfité., le Recigur à la 
tête, avec tous les Profeffeurs & tes Infti- 
tuteurs, & plus de 6oo. Erudians, fe font 
rendus le 21. au Palais de FArchiduc Char- 
les ,‚zfin de fe préfenter à défendre fous fes 
ordres la Patrie contre V'invafion de lEn- 
memi, & A faire à cet effet partie de la Lé- 
gion de Bohème. Le feul efpoir, qui refte 
pour la Puix, c'eft dans l'intervention des 
Fuiflances Neutres, depuis trop longtems 
fpectatrices r:nquilies d'une lutte, qui a 
déja cauté tant de malheurs à l'Europe & 
lui en préparé encore d'autres. On dit, 
que l'Armée Ruffe, qui eft far la Frontière 
de Gallicie, a regu ordre de fe concentrer., 
pour fe porter cnfuite en avant: Mais le 
fyftème de la Cour de Peétersbourg a trop 
varié dans ces derniers. tems, & celui des 
Puiffances Neutres en général s'eft trop 
peu développé encore, pour qu'on puiffe 
tabler fur-rien à cet égard, °° 
Avis PuBLICs.de BATISBONNE. 

: Du 1, au 5. Décembre, 

es Du te Dicembre. Quoique la plus gran- 
de partie de Troupes aux ordres du Lieute- 
mant- Veld - Maréchal Comte de Alenau fe foit 
portée, depuis trois jours, de la rive gauche 
fur la rive droite du Denuba, le Qaartier- 
Général en eft refté jusqu'ici de l'autre (ô é 
du Fleuve, à-Stadt-am- Hf. ke Général 
Montey a pris les devants fur la rive droite, à 
la tête de l'Avant- Garde, qui eft principale- 
“ment compofée de Troupeslégères. It yeut, 
hier & avant-hier, quelques Efcarmouches, 
qui furent fuivies d'un Gombat affez férieux 
près d’'Abach , dans lequel les Frangois effuyè- 
rent quclque perte. On dit, qu’on leur a 
fait 300. Prifonniers. Ce quieft certain, c'eft 

u'on a ameoé ici plufieurs Chariots, chargés 

e Frangois,. bleffés de conps de fabre; ils 
ont éé cransporrés à Stadt-am-lloff. * 
Du 2, Décembre. Les dutrichtens ont 
gaené du terrein, & fe font avancés jusqu'aux 
environs de Landshut. Les Frangois fe font 
recirés de nos enviroos vers Jreo'fladt. — Ce 
macin „il et parti dr Stadt-am- Hoff, & raffé 
fur la rive droitedu Danube, une grande quan- 
qré de Trouapss de toutes Armes, ainfi qu'un 
Train d'Artillerie, des Maunitiens & des Ap- 
Srovifionnemens ; le tout fe dirigeant vers 
Abach & Landshut: Le L. V. M. Comte de 
Klenau après avoir transférd ici , hier au 
foir, fon Quartier- Général, s'eft également 
mis en route, ce matin, paur les enviroas 
d'ftach. — Les Troupes Aavaroifes., éza- 


_donnát te fignal de l’attaque de la, dite Pi 


blies deguis quelque tems fur la rive gaf 
de Pllemnuhl , ont auth Fait un nivuve 
verse Dagube, & fe font einparées-def 
bejm)Áu contluent de ces deus Ruvictash 
licuës d'ici; il ett rombêà cette occafion 
qu'on affure ) 300. Frangoisentreleurs mai0®/ 

… Du 3. Dlcembre. Le r. de ce mois: 
Capitaine Bavarois de Scherer regut ordst 
L. V. M. Comte de Klenau de fe porters 
la rive gauche du Danube, du côré de ## 
beim, ave le Bataillon Suife de Aovereds 
Bataillon de Tfoupes Bavaro- Palatines, q® 
ques Ublans-& 6, Ptèces-de canon. Il dé 
oceuper la Montagne fituée en avant de Á# 
beim, & y actendre que le bruict du Can 
d'une Action à engager fur la rive-droice, 































Le 2. de ce mois, à 4. heures du matins 
Comte de Klenau s’avanga, avec tout ok 
Corps, fur dhach& Poflfaal: Amidi, il l% 
combat aux Frangois, & les repouffa avec Pi 
te "de 6co. Prifonniers, Dans le même tél 
le Capitaine Scherer fit fommer, par un TI 8 
pette , les Franpeois, qui fe crouvoient à.Á/à 
heim, Sur leur refus, il paffa l’.A/smuhl 86 
fon Corps, s?empara de Kehlheim de vive fe 
ce, & fit environ too. Prifonniers. It fe rin 
nit enfuite avec le Comte de Klenau; & 
s'avancèrent de concert jusqu'à dAbensberg: 
Le Gomte de WPalmoden eft aufli parvenu, 
au foir , à envelopper soo. Frangois, dans, 
Bois peu éloigné-de Kehlheimy; & il les à LOSE 
faits Prifonniers. — Il a paflé ici, la @, 
dernière & aujourd'hui, 4, à 5. cents prid, 
niers Frangois, parmi lesquels fé trouvent/ 
Colenel & plufieurs Officiers. Environ >y 
autres Prifonniers ont été transportés, fuij 
rive gauche, à Stad:-am-/loff. Oa en att 
encore un nouveau Fransport. *’ 

‚, Suivant les Lettres de. Neumarck , ORR 
éprouvdé avant-hier, Le de ce mais, des all 
mes dans cette Ville. Les Franpois avolf,d 
déjà pénétré de Beylengriefs jusqu'à Plale 
flälten, & menagvientde s'avancer fur la Roö 
d' Amberg; mais hier ils repafèrent 1’ Al/0%, 
& fe reurèrent de nouveau vers Beylensrlif 
à.l'approche de quclques Troupes #4V6 
Palatines: Oa appreud maintenant, que t 
le Corps de Troupes Bavaroifès, fous les“, 
dres de S. A. S. le Duc de Bavière, prio 
de Biskenfeld, fe porte far Beytengriefss À 
eft en communicatian avec le Corps du CO. 
te de Ktenau. Le Prince Palatin.fe vrouw” 
hier à Pillenhowen. * pr’ 

… Du 4. Déeembre. Le mouvement, At, 
fit le L. Vs M. Comte de Alenau, le 2. dé NN 
mois, eut lieu en corfégucuce de l'avis, 98 st 
avoit requ la veille du Qrartier- Général, dt 
PAile droite de la grande Armée avoit Se} 
qué Aile gauche des Franrois, lavoit Ie 
pouffée jusques près de Mosbourg , ê- av, 
occupé Zandshur,.od-on fit 300. Brifonnielg 
Le Comte de Klezan continuGde s'avancer à d 
le Corps fous fes ordres: H éoit hier, 3e 
ce mois, à Fohbourg fur le Danube s. * 
sourd'hma il a continud fa marche. '* 
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MR-Oe s. Dleembre. Suivant ce qu'on 2P- 
ML ie Corps au L. V. MM. Comte de Ále- 
ESR en communication immédiateaveci Ai 
M'eite de la grande Armé:. La plus gran 
Me tttie des Troupes dn Comte de Álenau 
‚Portge fur Pfaffénbifen; & ce Comman- 
' âvoit hier, 4. du courant, fon Quartier- 
tal dans cet endroit; les Avant-Poftes 
SQdoient jusqu'a.Schebenhaufem. Le Corps 
Maire de Tfoupes Bavaro- Palatines „fous 
MB tdres du Prince de Birkenfeld, s'avance 
ieme tems fur les deux rives du Danube. 
Lettres de Geiflenfeld, datées d'hier, an- 
Meat, que les Huffars Aùrrichiens y font 
E je le même jour an marin. Ees Frangois 
MN dit-on, Evacué. la Ville d'Zzgolftade, 
U été auMi-tôt occupée par les Trou- 
avaroifes. °° 
MOe Francrorrt le 8. Décembre.. 
\ Gazette d'Augsbourg, en annoncant 
lellement, dans {a Feuille du4, Décem- 
la Vittoire, remportée le 3, par les 
M Fais à Hohenlinden, a donné en même 
t quetque explicatiou für I'échec effuyé 
Lux, à la gauche, deux jours aupara- 
Me tinh que fur le mouvement rétrogra- 
MC Armée Républicaine, qui en füt la 
pee Le r. de ce mois (dit cette Feuil- 
BS) rArmée Lmpériale avoit faitrétrogra- 
BET, de quelques lieuës, les deux Dîvi- 


î ae Genéral en chef Abreau, afin d'at- 
P peer 'Eanemi à forces Ggales, fe re- 
Á ids dans la nuit du r..aua..du cou- 
À gi, pour latrirer dans les Défilés- de 
| Dhenlinden.” Ce n'eft‘donc pasle Corps 
Enéral Klenau (quit a débouché de la 
‚Sauche fur la rive droite du Danube, 
Iêre Armée Frangoife „) maisla grande 
€ Impériale, ou plurât fòn Aile droi- 
Pluis, venant de I'/un, a repoulé, le 
Cembre, FAile gauche des Aranfois, 
Détré jusqu'à 1'/fer. Le Général de 
KU fecondoit feulement par fês mouve- 


SPES Adf) 


Ì Vations Etoient fubordonnées: aux fuc- 
Ce celle-ci, Pour entraverle concert 


Ka» le quarrieimne Corps de l'Armée Fran- 
U Rhin, aux ordres du Lieutenant- 
Aniel Sre. Sutzanne qui étoit reparti d’â- 
Rp fur la Ligne de démarcation le long 
An dtmuht & de la Rednitz, a fuivi le 





EN Rênt du Général Klenan , en paffäne 
dm Ment le Danube, à 

A Diviton Souham, reftée fur la rive 
@ de ce Fleuve &: jointe à-préfent 


Rp 
gArmée de Batavie. En conféquence 





€ transport des Magafins ‚ de la Hau». 


Arons Vey 8 Baflout, de l'Aile gauche 


B, Varraque de cette Aile droite; & fes 


es Forces, ou contrebatancer leur-réu- 


che des Troupes Frangoifes , ainfi- 


to-Sauabe vers le Lech, n'a pas discontinue 
depuis la fin du mois dernier. 


De Leyper, Je 17. Déceinbre. 

Les Nouvelles-de Bruxelles du 14. de ce 
mois AnnOncent le prochain départ du Gé- 
néral Rue de Spreugtporten pour Paris. 

Veici. ht Capirulation entre le Général 
Impérial Dall- dglio & le Général Batave, 

umonceau , pour l'évacuation de la Vilte de 
Würtzhourg par le premier ;.Pièce annexée 
au Rapport, envoyé parle Général Andréos- 
Jy au Miniftre de la- Guerre à la- Haye, &- 
inféré däns notre dernier Supplément, 

Corrie de la CAPITULA TION entre Mé. 

le Général DarrL-AGLIO, Commandanss 
de la Ville & Fortereffe de Wünr Tr z*=: 
BOURG, & M. le Lieutenant- Général. 
DvMoNceag, commandant les Trou- 

pes Gallo-Batuaves devant la fus-dite Piace. 

ART. LL. La Ville de Wûcstzbourg fera ré- 
mife aun Troupes Frangoifes & Bataves au- 
jpurd’hui, 30. Novembre à 3 heures de las 
Prês-midis elles entreront par la Porte - Neu- 
ve de la Wille. 

IL. La Garnifon „ fous: les ordres de Mr. 
Ball - Aglio , Général au Serviae de S. M. U’ Em 
pereur & Roi, fè retirera dans la Forsereffé: 
& le Quartier du Mein. 

NI, Le PonAfervira de féparation entre les 
Poftés Francois & Bataves , gui tiendront 
Garnifon dans la Ville , &- les Poftes Impé- 
riatz an Quartier du Mein. 

IV. Ul ne fera établi de part ni d'autre des- 
Poftes fur le Pont; ebacun de fon cótl aura 
une Sentinelle à lentrée du Pont; 

V. Les Ouvrages du Quartier du Mein, du 
côté de la Ville, vefteront dans l’êtat où ils- 
font à-préfent. 

vl. Heeft convenu, qu'on ne tirera pas dela 
Fille, ni de la rive droite du Mein, fur la- 
Fortereffe & le Quartier du Mein, ni la For- 
terefe & le Quartier du Mein fur-la Ville. & 
{a rive droite du Mein. 

VI: Le Quartier du. Mein ne pourra pas- 
être attaguê.par la Rivière; & la Navigation 
fera libre fur le Mein pendant le jour, & pas- 
de nuit. R-É ronse. Pour autant que cette li-- 
berté de Navigation ne compromette pas la fùre- 
té de la Garnifon Gallo- Bataveà Wiürtzbourg. 

VHI: Le Militaire. de S, A. le Prince de 
Würtzbourg, qui fe trouve en Wille , étant. 
peu nombreux, & la pldpart invalide, fans: 
Caiffe Militaire, & fuifans les-fon Hions de la: 
Police, reflera en Ville dans leurs Cafernes;: 
ilcontinuera le même Service conjointement 
avec les Troupes Gallo - Bataves. 

IX: Les Propriëétés des Gendraux, Ofkciers- 
& Soldats du Prince de Würtzbourg , refteront” 
intalless il leur fera permis de paffer @& re- 
paefler librement, 

NX. Les Malades, gui refleront dansles Höpi-- 
taux dela Ville, feront foigndsavechumanitds- 
& il fera accord aur Reconvalescens laliberté 
de vefder.au de fe retirer od hon leur fembleras- 


M.N era nccordt à tous lès 'Habitans, Fait à WüRTZBOURG le 30 No 
green & abfens, fans diftinlion, y compris bre 1800. ‚| 
es Corporations & les Inftituts publics, fdreré (Sigué) Darr - AGLIO, Génértl 












& protection de perfonne & de propriétés on jor de S. M. V'Empereur & Com, 
n'inguiètera perfonne à cauft des opinions ou de la Ville & Forterefle de W'ûris 
ations antérieures. Sous approbation du Lieutensl a. 
NIE. Le Culte Religieuz du Pays fera con- réraiD-u MONCEAU, Com illn 
fervé fans altération. tes Troupes Frangoifes & 275 
XIL. Les Régences Eecléfialtiques & Civt- devant la Ville de Würtzbourd 
les, ies Départemens & Tribunauz , feront (Signé) J- D. STEDMAN, Aide -de- SAR 
confervis dans leurs Fon&ions aäuelles ; le (Signe) Le Lieutènant- Génêrt ef 
Stadthaiter , les Préfidens, Chtf S DireBeurs MONCEAU, commandant les TE” Pk 
eu leurs Subflituts, ne feront ni arrdeés ni Gallo- Bataves devant Würtzboutb, 
pris en Otages fous aucun Litre. RÉPoNsE. ARTICLE ADDITIONNEL, Jl Yi 
Pourvu que le Stadthalter , les Préfidens, miftice jusqu'à demain, 8. heures du A ij 
Chef ou D:reéteur , ou Icurs Subftituts , ne pro- (Signé ) Chevalier DALLE-AGLio, GER aMR 
voquent pascux -mêmes des mefures de fûreté. Major. DuMmoNCEAU , Lieut.- GE bi, 
XIV. Les Muifons de Police, de Corredlion Pour Copie conforme. Wi 
& de Force ‚feront confervéesdansleurêtat pré. Le Général de Divifion , Chef de VEcst 4 it 
Jeut, fans en reldeher les Prifonniers. jor- Général. (Signé) F. ANDRES HET 


_On avertit tous les Intéreffës, fant dans la Négocintion de vingt années, érablit Bid 5 
Have, que dans celle de Rentes-Viagèêrer, Tontines & Annuités, toutes négocit dig t 
Bureau de J. BerGeEON, que par dAppointement de la Cour de Fuflice de la ci 4 Di il 
Province de Hollande, /ur la Requête de Jeen Huygens g. q. coriformêément à ce gui ER 
réfnlu à l'époque de la reddition des Compres des ci -davant Committés, le 11. Septembre rk 
sl a été ordonné à tous les Intéreffés fus-dits, de compâroftre le 15. Janvier 1Zo1. 0% HA 
viyer des Chargés de Procuration devant les-Confeillers Mrs. N. W. Hartman @ W. Pl 
Wis, coomne Commiffaires, afin de prendre leur avis fur un Plan formé de Liguië 
ges fs -dites Négociations, contenant en fubflance: Que telle Négociation, qui a certi nt 
Prétesrtions fur Pune des deux autres, fera corfìdérée d'avoir cédé & transporté fa PERS 
tion à telle autre Négociation, à qui elle doit une Somme plus confidérable, @P ce ijk 
wnition d'icelle3 à tel effet que les trois Négociations pourrónt liquider enfemble ; wr N 
fuite le partuge des Denters de chaque Négociation fe fera fans avoir égard à Canciifis 
des Intérefès & fans compter les Intérêts; & done uuiquement à raifon du Capital Pd: 9 
non -ob}tant que les“Contrats originaux ne fe trouvent pas: A condition néanmoins #, 
Jen counus fur les Livres, & qu'ils aient dölivré les Atteffations par quoi il confte 1,4 

s Tétes dénonnbes font encore en vie, ou gu’elles l'ont été en 1789; que cc partagt | # 
ra de tous les Capitaux , connus fur des Livres, & non réduits; que les Deniers JES: 

tions, qui ne feront pas encore connuès, refleront confignés pendant trois années, ai # Í 
pouvoir dire regus pendant ce tems fur preuves en duë formes & que fi, après les BT dn 
mêes Schuës , Je montant des Denters reflés en confignation feroit tel, qu'on pourroit Wy E 
re de nouveau un Partage , on employera alors des mefures juridiques, afinde priver Pa 
drvit ceux Hes Intéreffés , qui n'ont pointcomparu , @ de faire diffribuer les dits Deniers 4 g 
les Intêreffés connus. Où corfidérerales non -Comparants comme ne s'étant pas infcrits il 
au contenu du dit Plan , (lequel en attendant pourra être lù ainft que la Requête, 6} 
gude du Notaire Huvcens à la Mayes ) mais de fe refdrer à ce qui fera conclu per k df 
Be Cour à !duard de la liguidation finale des dites Négociatiens. Ì 

On demande ches JEANENscuené & Fils, Gazettiers , Fondeurs ® Fmprinf Í 

HAERLEM, ef Hollande, un Fondeur de Careâêres, gui foit capable, & en elk 
fournir des Atteftatinns de Bonne conduite. On lui affsre de Vesuploi fans interruptiot “| 
drcfJer par des Lettres afranchies. Pi 

- Ce foireftdöcèdé ici, à V'dge de près de quarante- Zuit cans, des fuites Zune Pacton jp 
serine, Mr. GiL Lis LeciPoNT, dont on fait part par la Priéfente à fes Parens’ | 

CSigné ) JACQUES-JEAN VAN DOOREN, JEAN Nozents j 


ROTTERDAM Ce 8 Décembre 1809, en quali d'Exécuteurs Tettamentak” 


ammers man an meme. Pe Pee Oemma 
és 5 


R Hd LEYDE, an Bureau des Nouventes PourriQU?S 
Sar AanauaAm Buusss, ke Joure. 
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NUMERO CI. 


UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 19. Décembre 1800. 
L'An fixtème de la Liberté Barave. 


E Frorence, le ar. Novembre. Le Lientenanc- Général Frangois, Dupont, 
après être revenu ici de Livorne, eft reparti Lundi dernter pour la grande Ar- 
mée, Peu de tems aprês, les Généraux Gobert & Marmont, ainfi que le Mi= 

niftre Petiet, ont paflé pour fe rendre à Milan, Le Général de Brigade 7rí- 

he continuë à commander dans cette Ville, & le Général de Divifion Mrol/is dans la 
cane: Celui-ci a donné de nouveaux ordres, & encore plus rigoureux , pour effe- 
| er le desarmement général de ce Pays. 


EXTRAIT des Nouvelles de Vienne du 3. Dicembre. 

) La toux de l'Enipereur & les fuites du gros rhûme, dont il a éé incommodé, fe font as- 
tradoucies, pour lui permettre aujourd'hui les Audiences ordinaires, & faire rcvivre même 
tente de fon prochain départ pour PArmée dans Empire; Celie-cí cft encore commandée 
chef par l'Archiduc Jean: Son Frère, lArchiduc Charles, a répondu à une Depcche, qui 

Ldvoit été envoyée d'ici, qu'il fe dispofoit à marcher, à la tête de la plus grande partie de 

Ketgiou de la Bohème, pour aller garnir la Frontière de ce Royaume, confié à fes foins par- 

euliers : 1 fera accompagné perfonnellement par un Bataillon de 4. Compagnies, choifies 
ti les Etudians de l’Univerfité de Prague, que VArchiduc a déclaré fon Bataillon de 

Werps. Les Etats de Bohème & de Moravie ont ajouté à la Somme de 400, mille Fliorins, qu'ils 

N Oient déjà accordge pour la formation de cette Légion, une autre Contributiou. de la même 

me, renduë néceffaire par le grand concours, qu'a eu cette Levée; & annueltement ils 

Mrniront pour l'entretien de ce Corps Patriotique la même Somme. de 8oo. mille Florins, ft 

VHamanité toit affez malheureufe, pour voir cette terrible Guerre fe prolonger encore au- 
À d'un an. La Principauté de Tran/ylvanie a aufi enfin fuivi l'exemple des autres Etats- 

eredieaires: en y déclaraut lZn/urredtion générale, ainfi qu'elle left dans la Hongrie. Ce- 

Vendant , an milieu de la bonne volonté du grand nombre, il ne manque point de Mécontens, 

ie Malveillans même, qui veulent profiter du fléau de la Guerre Etrangère , pour en attiret 

\n autre A leur Patrie, — celui d'un foulèvement Révolutionraire. L'Archiduc Palatin de 

Rongrie qui s°étoit rendu à Vienne, en étant brusquement reparti, après la reception d'une 

Depéche’ de Bude, le bruit s’eft aufli-tôt répandu d'un Complot, qui s’étoit formé dans les 

Omitats-inférieurs, découvert afez à tems , pour en prévenir l'explotion & arrêterles Chefs» 

Dermi lesquels l'on dit qu'il fe trouve des Avocats, & même des IInmmes, qui appartiennent 
In Clergé. Depuis l'arrivée des dernières Lettres de Peflh & de Bude, le rapport de la dé- 

touverte s’eft confirmé; mais l'on s'eft égaré de plus en plus dans les détails contradictaires & 

\Wraifembtables. On y mêle Paswan-Oglou, foit comme le Fauteur de la Conjaration , foit 

\ltme ayant découverte à notre Gouvernement. Íl paroft feulement certain, qve le princi- 

Dal but & le deffein le plus dire des Chefs de la trame a été de faire échouër 1’ Jnfurreêtion 

Knerale de Hongrie. Près de Funfkirchen Cles Cinq-Eglifes,) quatre Compagnies de cette 

Aavee en maffe fe font, dit-on, révoltées, ont chaffé leurs Officiers, pillé un Château voifin, 

In 13. Hommes de la Cavalerie envoyée contre elles, incendië quatre Villages, dont les Ha- 

Pans s'groient oppofés à leur révolte: Enfuite ces Milices réfra@tircs fe font réfogiées dans 

les Bois; & l'on a été obligé de faire marcher contre elles tout le Régiment de Ceerzoryski, 

Pour les réduire à la foumiflion & faifir les principaux Coupables. * en 

» On a de toutes parts des avis préliminaires {ur la reprife des hoftilités; &, à en croire Ic® 
Cmiers rapports, ce nouveau début n’a pas été défavorable aux Armes Impériales , fur-tout 
jers le Tirol, où les premières tentatives des Frangois ont échoué. Tous les Arquebufiers, 

k ireurs, & autres Milices du Pays ont marché à la Frontière, pour la défenfe de leurs 
Vers; &, à l'effet de les animer encore davantage, le Comte de Bifingen, Gouverneur de ja 

Provinee aut y eft fort aimé, leura adreffé une nouvelle Proclamation très-encourageante % 

mplie d'éloges ‚ qui vient d'être inférge dans la Gazette de Vienne de ce jour. On dit, que, 

jes cette attaque contre le Tirol, où les Frampois ont € repoués par les Troupes riögiées & 

iroliens réunis, un Bataillon d'Infanterie - légère Ennemie a érc fait Prifonnier presqu'ea 
tier. fL'Armée d’/talìe, commandée par le Comte de Bell.garde, eft aufij rentidz en a&i- 
Vie: O1 la porte à 80. mille Hommes, oatre les Renforts , qu’eile va rcGevuir, *” 


DAvesnoure, Ze 5. Décembre, Quoique très-voifins de In feane fanglantd, nous 
Îe Tommes encore informés que fort imparfaitement des rudes Combaus, que les Trou- 
Des Frangoïfes & Impériales fe font livrés dans les premiers jours de ce mois. Là Ge: 





zette d'.Argsborg nous a donné hier l'annonce olicieile de la Vidoire, remportéen 
hier par les Prarnpois à Mlotenlinden, où le General dlorcau Venoit de trensportêf 
Quartier- Gengral, tandis que VArchiduc Jean avoit établi le fien à Alu sido. P, f 
cette Beraisle doit avoir été précédge de Combats, partiels peut-ctre, uee-ferieux th: 
moins, dans lesquels Pavantage paroît avoir été du cÔte des durrichtens. Du mo, 
Fon a emené ici un nombre de Frangois bleflés, qu'on porte jusqu'à 1550, LlomPida 
Le ane Régiment de Chafleurs doit avoir particulièremen: fouffert. Aprús la denoffkt 
Úon de PArmitice par les Frangais, dont VArchiduc Jeâu a vainemenc tachs de iN 
nir Peffet par des Meflages au Général Aloreau , les Impériaux ont été les premiers? 
taguer, tandis que Armée Frangoift n'éroit pas encore raflemblée: C'eft la Bataillf 
3- qui remettra celle-ci dans la poffeflion de Poffenfive, pour laquelle néanmoins! 
failu la renforcer par une partie des Forees, deflinges non-feutement à entretenff „ 
tommunicztion avec Armée Gallo. Batave fur le Meyn, mais aufli A foutenir les ef“ 
Priles de celle-ci vers le laut-Palatinat. II Parvit, que deux des Divifions, 
compofent le quatrième Corps de lArmée da Rhin, commandé par le Général Ste 
zaine, fe trouvent déjà, depuis quatre jours, entre le Danube, le Lech & V'Jjur. 
moius apprend-t-on pofitivement, que les Divifions Colaud & Delaborde ont marché ® 
Bloshourg & Prerfingen, dans la journée du 2. de ce mois, & que la Canonnade, ie N 
@ntendit ce jour-là, entre le Zech & Plf/er, provenoit d'une attaque, qu'elles k 
J 
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contre le Corps du Général de Klerau. On affure même, que, le 3. & le 4. de 
rant, ces deux Divifions avoient paffé 1'/er, & que, réunies à l'Aile gauche de VAT, | 
du Rhin, elles ont pris part aux attaques, qui ont eu lieu dans ces deux journées. 5 
Quartier - Général du Lieutenant- Général Ste. Suzanne eft arrivé ici aujourd'hui, — ‚\ 
refte, l'on n’a pas non plus des renfeigaemens pofitifs fur ce qui s'eft paflé vers la Pen 
tière du Tirol, du côté des Grifons, où commande le Général Macdonald: Cepeod f 
le concours de piufieurs Avis fait croire, qu'au milieu de ces Montagnes, couvertes eN 
ha glace & les neiges, les hoftilités ont également recommencé, & meme au desavant® 
des Frangois; ce qui a engagé Ie Général Moreau A porter fon attention vers les deb”, 
1 


chés du Firof, voifins de \/nn, où le Général Lecourhe a été chargé de maintt ' 


li, 


une vigoureufe défenfive. ' 
EXTRAIT d'une Lettre de BamDerG (partie de la Ville au-delà d: Ia \ 
Rednitz) du 8. Déceinbre. TN 

„…‚ Les Troupes Gallo- Bataves, après être entrées ici le 5. de ce mois, ont pourf) Ti 


zuflj- tôt leur marche, dans diverfes dirc ctions, fe dirigeant en ‘partie vers Holiftadh a 
partie vers Scheslitz, où les Hufars de Blanckenflein sétoient enfin retirés d'ici ‚enbot 
tie vers Forcheim. Dès avant- hier au foir, Avant-Garde de la Divifion Duhesit de h 
riva aux Portes de cette dernière Ville: Mais cette Avant-Garde Y avoir déjà été cf te 
vancée par celle de la Divifion Barboy, avec laquelle Ie Général Padod venoit d'efis, he 
paifiblemeat dans la Fortereffe de Forcheim, Evacuce auparavant par les Troupes Wie id 
riales. La Divifion Barbou ne cefle de s'avancer fur la Route de Nuvemberg; & Ep 
du Général Dukesme, dont lAvant- Garde eft déjà à Llermannfladt , marche à lab $ 
che dela première, On dit, qu’hier le Général Dukesme a fait prendre poffefüion, pâf de 
Troupes „ de la Fortereffe Wirtabourgcoife de Konigshofen. En attendant ‚ le paffs6® ys h 
Troupes par notre Ville continuë fans interruption. Ce matin, de bonne heure, Ve N 
avons vu pafler un Régiment de Dragons Frangois fe rendant vers Debrich ; &, LE 
vanche, fl arriva ict, quelques heures après, de ce même crt » un Régiment d'Infs, n 
rie Frangoîfe, & un autre de grofTe Cavalerie Batave. Le Général en chef Augert os De 
gui € fon Quartier- Général à Clofter- Eberach, elt alt faire, avant-hier, une tof gs 
a Würtsbourg. La Garrifon Impériale de la Fortereffe de cette Ville, afliégée pif esb, 
Troupes Bataves, a fait le 5. de ce mois, À la pointe du jour, une fortie vigourt ok 
mais que celles-ci ont repoulle avec fuccès. — L'Adjudant- Général Deveriumne. 
des bleiures, qu'il avoit regvës le 3. de ce mois fur les llauceurs de Burg - Et 
ya été enterré hier avec folemnité, *” hb, 
EATRAIT des Nouvelles de PARIS jusqu'au on. Frimaire Cr3. Décembre:), „& 
‚… Ce qui contrafte fingulierement avec l'adtivicé des precédentes dffembldes- Legitatigifr taj 
Ja France, c@ font non-feuiement les huit mois de Vacances du nouveau Corps -Légifl cf 
mais encore {on desocuvrement aucl après une G lorguc féparation. Depuis le com® 
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Nt de ce mois, qu”il et en felion, plufieurs jours ont éé chamés extraordïnaïre mene pre 
» fau:e de travail: A d'aucres jours, il nes cit réunt que pour s'ajourner de nuuveau . de 
Vänt rien encore fur le tapis. C'eft le Gouvernement, qui, fuivane notre nouveau Pet: 
Els a linsriativs de tour ce qui ett du reffort de la Legifations K fon attention fembie 
MK trement abforbée, dans ce moment critiqte, par la Guerre & les Négociations érrangères. 
“être , fes foucis diminuant svec ies difficultés à vaincre, Pl dennera bien-tô: tes veilles 
„Partie Leg (larive & Dournira de nouveau ample matière aux déhibérations da Corps-Légi- 
Le Prétident de celui-ci s'eft eXprimé dans ce fens, à ta Séance du 19. de ce mois, 
RE Voici le tibleau complet. — Apiès la ledture & l'adoption da Procês- Verbal de la 
Á bre. da 16, le Préfident annonce, qu'il n'y a rien à l'ordre du jour. WM eonfulte l'As- 

‘ée,‚ pour fravoir, fi clle veut fe réunir le or. ou le 22. L'Alfembige arrê.e, quelte 
€ réunira que le 22. Enfuite, Ie Préfident, prenant la parole, dit: ** Cirovens Lé- 
Oils ATEURS, Si vos delibdrätions ne font point encore activées au gré de vos voeux pour 
MES tliorarion de la Légiflution & pour la profpéritd de la Rdpublique, le debut triompbant 
S.nos Armdes à Vouwertnre de lu Gampagne repofe vas penfées; & les efforts conftans du 
Mvernement pour la Paix, au milieu des fieccùs les plus delutans de la Guerre, vous font 
Mr garant de fa follicitude, & que bientôt les travaug, qu'il doit vous foumettre, réhon- 
bron: à lattente Nationale. Vive la République t° Cette exclamacion eft vivemen: rérpdtée 
les Membres du Corps-'Légiftatif & par les Citoyens des Tribunes; apiès quoi la Séance 
levge. — Parmi les travaux, dont parloit le Préfident du- Corps - Légiflatif , un des plus es- 
tels, des plus gr:ves, & tellement preffant même, qu'il femble devoir dévances la Paix, 
Selui de rendre à la Société cette fûreié, ceite garantië des communications entre les Ci- 
As, d'un bout de la Répubiique à l'autre, fans laquelle Pon manque le principal but de 
Vie fociate, puisqu’à cet égard il s'en faut de beaucoup, que l'ordre & les Loix foient ré- 
Eben France. Voici une Lettre , que le Miniftre de la Police géaérale vient d'adic tE: À ce 
Pt au Premser- Con/ul. ” 


MiNIsSTÈRE DE LA POLICE-GÉNÉRALE. — PARIS, le 58. Frimairé an 9. 
4 MiNIsTRE DE LA POLICE-CÉNÉRALE de la République, au PREMIER -CONSUL- 
Crroren CoNsur, Si les vols de Diligences n'ont pas encore cefl, fi le pillage des 
RS Dublics continuë, la faute ne peut en étre imputée au Miniflère de la Police: Les Prifons 
teus Jes Departemens font foi, qu'elle a fait fon dewoir; elles font toutes remplies de Bri- 
ds; & il ne s'eft guêres commis un attentat, qui n'ait ét4fuivi de la mort ou de Varrefta- 
de quelgues-uns de fes Auteurs. Si ces désordres n'ont pas encore an terme, il faut le di- 
Roer courage, c'eft que beaucoup de Tribunaux & les Jurés ne rempliffent pas lcurs devoirs.”* 
% Des Scéldrats, pris les armes à la main, ont été acquittés par les Tribunaux. Ees for- 
be des Procédures ordinaires n'ont ni la rapidité ni la force nécefJaire pour protéger la tran- 
„CUE publique. De toutes parts les Préfets réclament la création de Commitlions extraordi- 
ee fpéciates, pour juger les prdvenus afuellement en arreftation. * 
bij U: tel érat de chofes, CrTovENCONSUL, ne peut fe prolonger; il dlcourage tous 
„Citoyens; il andantit Vaêtion-de:la Police; il enhardit les Scélérats , qui, mis en liberté, 
tarwenus à séchapper après une longue: détention, fortent des Prifons plus furieux, plus mlé- 
Sque guand:isy fontrentrés., Je:wons renonvelle, CITOYEN CoNsurL, la demande 
B je vons zi déjd faite, de erler des CommiMions extraordinaires, deflindes à juger “to, Les. 
Meurs de Diligences, de Couriers @ de Recetres publiquesr zo, Les Embauchturs & Provo 
A fateurs à la Défertion: 39. Ceux qui tentent d'enlever à main arsiët lès Imdividus, trans. 
rJéres ou conduits par la Gendarmerie & la Porce publique. ** Satur & refpe ct. É 
". Le Miniftre de la Police-générate, _ _(Signé) Foucnk, 


Nh Par rapport à la Bataille de Mohenlinden , k laquetle Je Préfrdent du Corps- Legifwtif fai- 
Et allmfion dans fan pétie Discours, le Fonrnal oficiëlsiaprds avoir publi le 18. de ce moie 
sKappart du Général Morean, d donné le tendemair Î'Artiete-fuivant. hi he er ded 
1» La Nouvelle de la ViBoire, remportte par I°'drmbe' du Rhin, a-été envoyde par des Cor- 
BS exeranrdinatres à Calais, Boulogre & Breff, avec ordre de Paanoncer Jur. Foute ta Côte 
rdes Salves A'úArrillerie. Les Anglois én entendeont le bruit de Douvres. Hfandra voir, 
A,°-Miniftère Brivannique trouvera, que les Autrichiens atenz fufifamment payé I'Intérét de 
Mi Argent. Il a, dit-on, fourni zo. Millions à l'Autriche, gui vient de perdre 20,000; 
Ares, Prifonniërs:, tuêés ou bleffés;. c'elB un dicomple fort raifonnable. Ja Nation Autst- 
Shae n'ovorira dont pas les yeuw ? & ne cefera de répandra fóm Jang. pour l'avantage 
S Marchands de Kondden? en nn she TR testen EE : , 
Ky On dit E zue Armée de Sir: Ralph Abercrombie 8E Ordre de dêbarquer en Italie: Si cet 
Ky ttne Nouvelle peut fe cönfirmer , Mr. Pitt s'épargnera le nolis du retour. C'eft contre les: 
Ar ts- rouges, gue fe tournéroient principalement les bayonnettes des So!dats de P Armée d'I- 
RE Afzis vous avons lieu de craindres que la Prudence, gui taroft avoir eu tant d'inffuence 
@ conduite des Anglois dà Gènes, à Liworne, à Cadix # à Ferrol „ ne confeitie encore & 
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ir hbercvambie d'employer de nouveau plufieurs mois à parader, à la vue des CO y 
fua Lnfanterie # fa Cavalerie, afin de fe dispenfer de fe compremettre, & d'arriver IT 
„n'y aura plusrien à faire, Au milieu de toutes ces belles entreprifes, cinq Milliards ? 
mangés par le Dliniffère Anglois. L’Agio du Papier eft déjà de 6. pour-cents FS à moins 
‚ne fabrique à Londres, comme dans le beau tems, des Afignats, 150. Millions par joli 
Billets de P"Echiquier ze pourront pas longtems fufire aux befoins. La conduite att? zit 
„Gouvernement Anglois eff en vérité inconcevable. — Cette manière cruelle d'acheter Ì ff 
de fang humain coûte bien cher aux Ftats dela Domination Autrichienne: Dejd cetlé ot 
Junee s'eft acquittde par le fang de Véiite de fes Soldats. Ceci confirme ce que nous Ppke 
U’ Hijkoise de tous les Peuples, que c'eft pour eux ur fatal préfent du Ciel, qu'un Prince o 
-dirigé par fa Femme, & tivré aux confeils d'un Minittre mercénaire. *” 6 ‘ 
‚, Le ton plus qu’aigre de cet Article cficiel ne laifTe plus aucun efpoir de conciliatiof 
‘PAngleterve, ni même de Paix avec P Autriche , autre que celle à laquelle la forceroient ; ; : 
périoriué des Armes Républicaines. On diroit, que l'Empereur fe foit réfigné d'avanté. 
‘foumertre , au cas que la Fortune Militaire tourne contre lui. C'eft du moins ce que M 
devoir faire juger le féjour prolongé du Comte Louis de Cobenzel à Luneville dans Verat? 
des chofes. Ileft, en effet, difficile de concevoir, quel peut être avjourd’hui l'objet 
‘mifkon, puisque chacun fent la vanité del’effai des argumens auprès de celui des farcéS cs 
“figues. -Daus V'intervalle, un nouveau Courier a été expédié, le 15. de ce mois (6. Des | 
bre, ) au foir, parle Plénipotentiaire Autrichien , de Luneville pour Londres; c’ett le 
Jofeth Maynz, Courier de Cabinet de Sa Majefté Impériale. ** | 
\_s Les fuceès des Armes Francoifes à Ilohen!linden ont fait monter les Effects publics <p 
le Tiers-confslidé à 36. % demi: ”’ k ) S 
EXNTRAIT des Nouvelles de BRUXELLES jusqm’'au 23. Frimeire (14. Décembfeg ; 
‚… Le Journal de Bruxelles annonce Varrivée du Général Rufle de Sprengtporten eB*' 
Ville par l'Article communiqué, que voici. ” wet: 
> De BruxerLEs, le 20. Frimàire (rr. Décombre,) Cette Ville jouït , depuis zvon 
ge 
ks 
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foir, de la préfence du Général Ruffe Baron de Sprengtporten, Envoyé de S. M. VEMP= 4. 
„des Asfies, pour échange des Prifonniers de cette Nation, qui fe trouvent encoreen Frb oes) 
Ce Geuéral eft descendu à \’Hôtel de Belle-vuë, Place de la Liberté; & le Général CH opol 
venu an- devant de lui, toge à Hôtel de la Préfecture, Cette arrivée a été annoncées bee 
„par plufieurs coups de canon. Toutes ces circonftances produifent ici les plus ee” 
„tiene, & font préfumer bien favorablement des fentimens réciproques de S. M,‚ "Em 
„des Aufies & du Gouvernement Francois. * : of) 

…, Les Oliciers de la Suite de VEnvoyé Rue, qui prend te titre de Général en cb | 
ne font arrivés qu’hier; ce font MM, le Colonel Prince Dolgorucky, le Major de Pt 
‘rokof; le Capitaine Comte de Ziefenhaufen; le Secrétaire de Schoppingk, & le LiEny} 
„pant de Winter, Pour donner Àà ces Officiers le tems de prendre quelque repos; le 
ron de Sprengrposten ‚fur le point.de fe rendre à Paris, a retardé fon départ d'unl al 
“Le Préfer de la Dyle, après nvoïr régelé avant-hier, uvec magnificence., le G ii 
Rufle, a profit du.délai de'fon départ, pour Fui donner, hief, uwe feconde Fête, bd 

coup plus brillante encore, Dans un des Proverbes, qui y ont été joués, on a € 
les Couplets les plus-flatteurs pour fes fers Guerriers de la Ruffie, Redoutables dans 

Combats, Grands , généreux , pleins de vaillance &c. * . 
…, De Levpe, le 18, Décembre. Le Corps d'Officiers des Huffars Bataves, préf®® gt 
Armée de Batsvie, difiraut rendre un témoignage publit au desintéreffement dé zt 

Chef F. 4. Collaert „nous a priés de publier, que, le Général en chef Augerean By 
fric offrir à ce Colonel, blcíTé-devant Afchafembourg le 24. Novembre, une Graf $ 
tion de 1300. Plorins en récompenfe de la bravoure, qú’il avoit montrée, celui-* 
gerit au Citoyen C4. Duval, chargé de lui faire parvenir cette Somme, le Billet fu 
ee ee FRANCFORT, 28. Novembre 18co. dd 

…… Jai regu, CirrToyYen,la Lettre, que vous mi'avez faiel’honneur de m'écrires le Billigs 

Général en chef ; & la Gratification , que j'ai pris la liberté de vous renvayer. L'approb? jos 
‘de ma conduite par le Général en chef, fon eftime ; voilà de toutes les Gratifications. 3 vo 

belle: Veuillez je vous prie en marquer toute ma reconnoiffance au Général en chef. Bis 


en ai auffi inAnìnient, CrTOYEN DuvaAts, poar le grand intérêt, que vous y avez P 
(Signd) J.A. COLLAERT- 






A LEYDE, au Bureau des NouvtvzarLuEs PorLiTigqv 
bar ABRAEAM Buussf, le Jeune, 
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